
SEQUENCE 2 : Brodeck le personnage de l’indicible  
 

Séance 8 : l’excipit  

I. Un adieu 

a) Un village endormi 

C’est aux lieux que Brodeck dit en revoir pas aux personnes mais chaque lieu est associé à 

une personne. Répétition de l’expression « je suis passé » qui résume son parcours, lui 

l’étranger ne peut rester car il est revenu « de là où on ne revient pas ». Rappels des rituels 

(pétrir la pâte) – rend un dernier hommage, forme de bénédiction pour le village de la part 

de Brodeck (bu un peu d’eau, en signe d’adieu).  

b) Un village « intact » 

Tout va rentrer dans l’ordre maintenant. Il n’est plus responsable, ne porte plus le poids de la 

culpabilité, il a fait son devoir même si « les porcs remu[aient] dans l’enclos. Il était venu là 

pour ça. Les traces de lait laissé au sol évoquent l’innocence, la pureté et l’espoir (renforcé 

par l’évocation du ciel étoilé). 

c) La nature pour bénédiction 

La nature est en accord avec l’adieu paisible. Il passe la Staubi (la frontière avec le reste du 

monde). 

 

II. Une renaissance 

a) Brodeck un chef de famille 

C’est lui maintenant qui porte les siens- laisse la mort derrière lui. C’est lui le guide. Il est 

assez fort, il a pris tout le monde sous son aile. Il est léger, il s’enfonce dans la nature comme 

un baptême. Emélia semble elle aussi renaitre c’est la seule qui ne dort pas « les yeux grands 

ouverts » est présente et non repliée sur elle-même (ne chante plus sa litanie. Elle a compris 

et même envoie un signe à Brodeck (j’ai senti sa main sur mon cou). 

b) La mort derrière lui 

La stèle, il était à moitié mort, il est revenu à la vie. Cette vie à moitié accomplie est 

maintenant à moitié effacée et annonce un espoir pour l’avenir.  

Le renard lui indique que tout est fini. Le lever du soleil symbole, la paix est maintenant 

revenue. Brodeck a guéri le village, il s’est lui-même. Le renard symbolise cette guérison.  

c) Brodeck est heureux 

Soulagé, il peut continuer à vivre – Il sait comment vivre dans ce monde. Le village a 

étrangement disparu comme s’il n’était pas réel (les figurines, le décor). Il a tourné la page. 

La peur a disparu. Le rappel de son nom : après une telle destruction, c’est une renaissance 

« Oui, je suis heureux ». Brodeck c’est mon nom. « De grâce, souvenez-vous » prière aux 

générations futures. La mémoire salvatrice. « Il faut en temps pour dire, et un temps pour 

écouter ».  

 


